
LES ATTENTATS COHTRE LES SOUVERAIN 

Les projets d'attentat contre la vie des souve
rains se multiplient de telle sorle que Ion vou 
drait croire aux erreurs des nouvellistes surex
cités et des imaginations terrorisées. 

Deux dépêches nous parviennent aujouid nui 
Qui révêlent, en Hussie et sur les rivea du Da 
nube, les préoccupations les plus graves. 

La Presse de Vienne a reçu de Moscou la 
nouvelle suivante : 

« Un individu,nommé KoboseffBogdanowitsIi, 
a soumis aux autorités un projet d'Illumination 
du Kremlin, à la lumière électrique. Informa
tions prises, il a été reconnu que l'on avait 
l'intention de faire sauter le Kremlin entier. 
pendant la cérémonie du couronnement. » 

Voici, d'autre part, une dépêche de Belgrade : 
« Des désordres ont éclaté à Cscbiiza, lors

qu'on a appris le changement de l'itinéraire du 
roi Milan, a la suite des démonstrations que 
devait faire le parti radical. On prétend qu'il a 
été retrouvé de la dynamite, qui aurait été ein 

filoyée accidentellement, à ce qu'on assure,dans 
a confection du feu d'artiAcb préparé en l'hon

neur de la visite du nouveau roi. » 
s'il faut ajouter foi a ces bruits qui se multi

plient, la Révolution impitoyable et acharnée 
veut épouvanter sans trêve l'Kurope et asservir 
les peuples par la terreur. 

ROUBAIX-TOURCOING 
e t l e N o r d d e l a F r a a o e 

La prochaine v e n t e publique de la ines 
b lousses et déchets aura l ieu à H o u b a i x lé 
'•io mai prochain. 

Les détenteurs sont priés de vou lo i r bian 
donner au court ier et ce la a v a n t le m mai 
le détail des marchand i se s qu'ils veulent ! 

Monseigneur Monnier, évèqne <ie Lvdda 
coadjuteur de Cambrai, arrivera jeudi soir a 
Koubaix et descendra chez M. le do>en de 
Notre-Dame. 11 donnera laconiirmation au pen 
sionnat de la Sainte-Union vendredi prochain a 
9 heures, et. le même jour a M etures lr> X 
l'église Notre Darue. "cures i i „ a 

cette ville, les quelques détails suivants sur un » r>al d'enfants organisé par M. Flaveau, à l'hôtel 
de ville. 

« Celte petite fête de famille a été littéralement 
charmante de totts points. 

» C'était plaisir. Vraiment, de Voir cette four
milière de genlïls enfants, presque tous dans 
leura travestissements variés, aux vives cou
leur», danser, polker, se tréniousner ni plus ni 
moins correctement et gracieusement — plutôt 
plu* que moins — q«e dfe grands personnages. 
I>a joie rayonnait de leurs petits yeux; ie.bon-
henr-t'épanouissait sur leurs visages rose* en
cadrés pat leur blonde chevelure. 

» AVec quel entrain ils croquaient les gâteaux 
et les bonbons qni le*r étaient Offerts de tous 
les côtés! On'il* étaient heureux, ces bambins, 
et quel dottx souvenir ils garderont de cette 
bonne journée ! 

» M. Klaveau doit être content; il a pour long
temps procuré du plaisir à la génération lillipu 
tienne, et une vive satisfaction aux parents nue 
i entrain de leurs enfants comblait d'aise. Il a 
eu la une excellente idée dont on doit lui savoir 
gré, en réunissant ainsi tousets entants qui ces
seront d'être étrangers les uns aux autres, 
apprendront à s? rtinhaitre et pourront ainsi 
contribuer a rapprocher les familles et à resser
rer les li«ns d'estime et d'amitié qui doivent unir 
le* habitants d'une même ville. 

» Pour notre part, nous le remercions de celte 
heureuse idée et nous I engageons d'autant plus 
vivement â renouveler de temps à autre l'en
treprise, que sa première tentative a eu un plein 

Il est acquis aujourd'hui que Joseph t'ampioh 
dont noUs avons annoncé l'arrestatloïi pour vol 
•lune redingote, ~ -

les invitations n'eussent été lancées qu'hier 
(après-midi, quatre cents personnes environ as-
' sistaient à cette messe.» 

Le SaDrement de confirmation a été conféré 

par Mgr de l.ydea." 
Il avait env.ron -,,,„ confirmant* 

„^" u ?>PPrenons que c'est M. Jagarv mission 
ÏÏSÏÏSffi?*' , U J • * D 0 , u r a p cure d m u p" rojs«e st-KM, au «ftsnc S—M (TovrcoiM.) 

Les bouches d'eau qui ouvrent nos trottoirs 
•net indispensables. Mais est-il aussi indispen
sable que les promeneurs se cassent le cou-» ,1e 
•ne le rrois pas. Kt pour obvier i ce petit incon
vénient.ne pourrait on pas arranger ces bouches 
<*• manière a ce qu'elles ne dépassent pas le 
'rottoir de plusieurs centimètres I P. L. 

Nous ne croyions pas avoir à "revenir une 
troisième lois sur la boite aux lettres de la 
'irand'Flace. contour St Martin. 

Nous avons annonce hier qu'on «était enfin 
décidé à la mettre en service. L'Administration 
des postes croit probablement que le public 
rouhaisien ne sait pas que la boite existe <pau 
vre boite, on s'y est pourtant cassé le nez bien 
de- lois '.) puisqu'elle a l'ait mettre an éetnu o 
au-dessous de l 'ouverture, eu haut et ru bas,des 
écriteaux annonçant que telle levée est faite. 
Allons, décidément, le public roubaisien est 
aveugle. 

Kt puis, entre parenthèses, un petit compli
ment pour le dessin. Ah, c'est grandiose ! Et 
d'un goût, mais d'un goùi ! 

La police a été étuue, non sans raison, de la 
mort de M.L. Uoudrv, que nous avons annoncée 
hier, dans notre journal. 

Pas moins de trente contraventions on tété rele
vées hier, à la charge de propriétaires de chiens 
errant dans les rues sans collier. 

Nous le répétons, on ne saurait prendre trop 
de précautions contre cette terrible maladie 
Plusd'up exemple, hélas, nous a prévenu de 
nous P'.ettre sur nos gardes. 

Cne enfant de 15 ans 1|.\ Laure Delbroucq, a 
eu hier la main gauche prise dams l'engncnage 
d'une machine giilbox. Apres uu premier pan
sement tait par M. le docteur Butruille, elle a 
été admise d urgence à 1 hôpital. 

La blessure est grave. 
cet accident est arrivé à -' heures chez M. 

Mullier, teinturier près du Sacré-Coeur. 

Les funérailles de lf. Agapit Despatures an
cien adjoint de Marcq-en-Rarœul, ont eu lieu au
jourd'hui matin à l'église Saint-Vincent, dans 
dans cette localité. 

l'ne roule nombreuse composée de notabilités 
venues de Tourcoing et des 'ecalités des can
tons formait le convoi. 

Les cordons du poêle étaient tenus par MM. 
LesalTre et Verbiest, président et trésorier du 
Conseil de fabrique, et MM. Jules Debailleul et 
.lean-Haptiste I>elos, conseillers municipaux. 

bans le convoi nous avons remarqué MM. De-
buchy, député de Tourcoing, Augustin Dele-
salle. maire de Marcq et ses adjoints, Félix 
«iiouiltard et Gustave Debucliy. i n grand nom 
bre de membres de l'ancien et du nouveau con
seil. 

Ta Musi'i'ir Municipaleprécédait le cercueil. 
M. Agapit D e pâtures laisse beaucoup de re

grets, il était tres-aimé de ses concitoyens aux 
quels il avait rendu bien des services. 

l'enriaLi un très grand nombre d'années, il a 
rempli a Marcq-en-Barœul les fonctions de pre 
mier adjoint avec zi-le et dévouement; au cours 
de la maladie de M Ducrocq. père, le regretté 
maire de Marcq. il dut administrer lui-même les 
affaires municipales. 

11 s'est éteint après une courte maladie.Marcq 
perd en lui un de ses meilleurs citoyens. 

i n très malheureux accident - e s t produit 
hier après-midi a 1 heures 25 a la gare de Tour
coing. 

Le chauffeur Pieffer de la machine :t,.n>->, a fait 
une chute du haut de la locomotive. Il en esi 
résulté de gra vos blessures a la tète. Il va aussi 
luxation des deux premières vertèbres cervi
cales. 

Au moment de la chute,l'iell'er était occupé a 
alimenter sa machine, d'eau. Il tournait la ma 
nivelle pour arrêter l'écoulement du liquide. 
I n mouvement trop brusque lui lit probable
ment perdre l'équilibre. Il tomba donnant de la 
tète en plein sur le socle en fer formant le sou 
bassement de la prise d'eau. 

M. le docteur Kichaiix a donné les premiers 
soins aux malheureux Pielfer qui a été ensuite 
transporté a l'hôpital. 

açri sous l'empire de l'i
vresse, jojetu^at^ 

L'affaire Pierre stourm, d'Ilalluin, poursuivi 
pour coups et blessures, viendra vendredi pro
chain devant le tribunal correctionnel. 

11 y a 11 témoins appelés â comparaître. 

Le brigadier de police Duthoit a arrêté hi^r 
à Tourcoing rn bobineur nommé Charles Du-
quenne. *gé de38 ans, demeurant rue Jacquart 
à KoUbaix. 

11 mendiait sur la voie publique. 

N o u s r e c o m m a n d o n s à l'attention de nos 
lecteurs la c o m m u n i c a t i o n su ivante , qui a 
une grande importance à la ve i l l e de la 
nominat ion des commiss ions scolaires . 

D'après la loi du 28 mars dernier, les parents 
sont obligés,sous peine de condamnations nom
breuses, d'envoyer leurs enfants a I école, et ce 
ne sont point les parents qui sont laissés juges 
des motifs qu'ils peuvent avoir de retenir leurs 
enfants au domicile paternel. 

Cette loi donnera donc lieu à une foule de 
tracasseries pour les parents. 

Il y a cependant un moyen de les éviter plus 
ou moins. C'est de bien choisir les membres 
eligiblesde la commission scolaire qui est char
gée de surveiller la fréquentation des écoles 
Ces membres seront nommes par le conseil 
municipal de chaque commune, dans la session 
de mai prochain. 

L'attention de Messieurs les conseillers mu
nicipaux est donc appelé sur ce point: 

qu'ils aient soin de ne taire entrer dans la 
Commission scolaire que des hommes sachant 
respecter la liberté légitime des p'-res de fa
mille an lieu de les vexer sans droit. 

11 n est pas douteux que. dans beaucoup de 
communes, les Conseils municipaux nommeront, 
pour faire partie de la Commission scolaire, 
Monsieur le curé ou Monsieur le vicaire de la 
paroisse. Cet exemple est recommandé partout. 
Personne ne sera meilleur juiie des raisons qi.a 
les parents pourraient avoir de ne pas envoyer 
leurs enfants à l'école. 

11 est d'ailleurs important de remarquer que 
toute personne, bien qu'elle n'appartienne pas 
au Conseil municipal, peut-être élue membre 
de la commission. 

Mais si on ne prend pa-3 ces précautions,si on 
laisse entrer dans la Commission scolaire des 
hommes mal disposés, il n'y aura plus de repos 
pour les parents. 

C'est, en effet, cette commission qui est juge, 
d après ia loi, des motifs d absence desenlauts. 

C'est elle seulement qui peut accorder des 
dispenses pour permettre aux enfants d'aider 
leurs parents dans ieurs travaux, au moment 
de la récolte, par exemple. 

c'est elle qui peut condamner les parents à 
voir leur nom affiché pendant un mois a la 
porte de la mairie, si elle ne trouve pas justifié 
le manque d assiduité des enfants à i'ecble, eu 
si les parents ont retiré leur enfant de l'école 
sans avertir M. le maire. 

Kniin, la commission scolaire peut traduire 
les parents devant le juge-de-paix, qui les con
damnerait a l'amendé ou même à cinq jours de 
prison. 

Voila le mal que peut faire la commission 
scolaire. 

Voila ce qu'on peut et ce qu'on doit empêcher 
en choisissant bien les membres qui la compo 
seront. 

yue ceux qui sont appelés à les nommer ne 
l'oublient point I 

Le jury d'expropriation pour la rue de la Care 
àComines a terminé, hier, son travail. Lundi le 
jury s'est rendu dans la ville précitée! pour Visi
ter les terrains à exproprier^ 

Voici les décisions : 
LoMOcAsirJs, propriétaire, terrain. — Offre : 

fi.ooo fr.: demande : 20,000 fr.; allocation : 
11,000 fr. 

l.AMHiN-, propriétaire, terrain. — Offre : 
8,00:.! fr.: demande : ôô.oo; fr. 05; allocation : 
90,000 fr. 

T.NKII., propriétaire, terrain. — Offre : 50 fr.; 
demande : l,ooo fr.: allocation : lôO fr. 

CHA&liBT) propriétaire, terrain. — Offre : 
100 fr.; demande : 1,000 fr.; allocation : 45'» fr. 

Itewi i.r, propriétaire, terrain. — Offre : 
300 fr.; demande : 1T71 fr.; allocation-s^MO fr. 

Bt* BAYAt», avocat, présentait la défense de 
la vlile. 

M- i'iiKRY et BovKii-CiiAM.vni) ont tour à 
tour défendu les intérêts des expropriés. 

Il n'y aura plus aucune expropriation durant 
le mois, la prochaine aura lieu le 5 iuin, elle 
concernera un boulevard, qui doit être créé a 
Houbaix. 

On lil d a n s VECttO du Nord : 
M. Drory, directeur des usines de la compa 

gnie continentale du Gaz, va quitter Lille pour 
aller prendre la direction des usines à gaz d'An
vers. Nos concitovens verront avec regret s'éloi
gner d'eux cet habile et actif ingénieur qui était 
devenu un enfant adoptif de notre ville où il 
réside depuis plus de vingt-cinq ans.et qui avait 
fait des usines de Lille de véritables établisse
ments modèles. 

M. Drory avait succédé, il y a environ douze 
ans, à M. Ledger: son remplaçant n'e«t pas 
encore désigné, mais il est probable que ce 
sera M.Devigne, actuellement sous-directeur à 
Lille. 

La police a fait une capture à Moulins-Lille. 
Klle a pu arrêter un de ces individus,exploitant 
les passants, au moyen d'un jeu de cartes qu'on 
appelle le bonneteau. C'est une des plaies de lé 
classe ouvrière, que ces routeurs qui abusent de 
la cofinança des joueurs, qu'ils trichent. Cet 
individu se nomme Joseph Oscar. 

Nous recevons le l°r numéro du « Nord Mari
time, « journal de Dunkerque et de la région. » 

Cette feuille a 5 centimes, est politique, litté
raire, agricole, maritime et financière. 

M. Philippe Oeleuze, le célèbre charmeur 
d'oiseaux vient de transporter sa voiture boule
vard central, juste à la place occupée précé
demment par le musée anatomique Spintzer. 

Nous ne saurions trop recommander à "n»s 
lecteurs le charmant petit travail exécuté par 
les élèves de M. Deleuze. Ils savent dan«er et 
tirent le canon comme de véritables artilleurs 
c'est, sans contredit, ce que nous avons vu dé 
plus curieux sur le champ de foire. Pour arriver 
a dresser ainsi ces petites bêtes, il taut une 
grande patience et de longues années. 

L'administra lion des pos tes et t é l égra 
v ient de lancer la circulaire su ivante : 

Les règlements admini-tratifs prescrivent de 
ne distribuer que les télégrammes dont l'adresse 
est assez complète pour ne donner lieu à aucun 
doute. 

yuand cette adresse est formée d'un seul nom 
commun à plusieurs personnes dans la localité, 
la dépêche restera en dépôt et l'expéditeur sera 
avisé que le destinataire est inconnu. Toutefois, 
pour permettre aux habitués du télégraphe de 
prévenir leur» correspondants, le bureau de 
Lille vient d'être autorisé a recevoir pendant 
quelque temps encore les dépêches dont 1 adresse 
est abrégée. Mais, passé le 1" juin l*s-.>, cette 
tolérance sera supprimée et les règlements 
seront strictement appliqués. 

L'administration l'era bien, dans l'intérêt 
de sa c l ientè le , d'apporter quelque mesure 
dans la mise à e x é c u t i o n du règ lement ci-
dessus . Elle a dans la pratique m ê m e de 
son personnel , des m o y e n s à peu près cer
ta ins d'éviter les confusions: la s a g a c i t é 
des facteurs de la poste n'est p a s devenue 
proverbiale sans cause; nous ne suppo 
sons pas que le t é l égraphe soit moins bien 
servi . Kt. en somme, mieux, vaut encore 
quelques erreurs i so lées que l' interruption 
de dépêches dont le contenu peut entraî
ner de g r a v e s préjudices. 

Expulses : 
tienis Anderlet, journalier. 10 ans. condamné 

a l'ontoise. le yi niai lSTti, a 6 semaines de pri
son pour vagabondage, né à Monthroy (Belgique). 
— Jeanne Koona, a; ans. née à Bruxelles, jour
nalière, expulsée pour inconduite. — François 
claes, ^oans, condamné le x'4 mai 1878, à 2 mois 
de prison pour vagabondage.—Louis Decuyper, 
né a Bruges, 34 ans, plafonneur, condamne a 
Leauvais, le 14 mai 1873 a un an de prison pour 
vol. — Léon Legutère, né a Bruges, âgé de 37 
ans, journalier, condamné à Lille, le 33 décem
bre 1808. à 3 mois de prison pour vol et escro
querie. — Philippe tiaillard. 40ans. né à Klobecq 
(Belgique), condamné a elermont. le As avril 
1881, a un an de prison pour vols. — Jules 
Monnier. né â Tiruxelles, 31 ans, marchand, 
condamné a Kvreux, le 16 février 1883, a un 
mois de prison pour infraction à un arrêté d'ex
pulsion. — Désiré Vis. 42 ans, marchand, né à 
bollignies (Belgique), condamné à Lille, le 29 
mars 1881, a un mois de prison pour rébellion et 
ivresse. — Charles Petillon, 2ti ans, sujet belge, 
charretier, condamne à Paris, le 13 novembre 
183V, à lô mois de prison et rupture de ban. 

Marché aux grains du 3 Mai 1882. 
— Blés blancs : marées 10, hectolitres amenés, 
331 ; hectolitres vendus :>3t; hectolitres remis, 
'i'>. Blés macaux : Marées .">, hectolitres amenés, 
108: hectolitres vendus, 108: hectolitres remis, on. 
— Prix des blés blancs : de 21 à 2ô francs 
l'hectolitre. — Prix des blés macaux : de 17 fr. 
àSSlt. 86 l'hectolitre. — Vente ordinaire, prix 
maintenus. 

C I R Q U E P L É G E 

C'était lète, lundi, à Neuville-en-Kerrain I U 
sein de la société des Anciens MilitMiiis. 

I n bien triste événement est venu troubler 
cette belle fête où l'entrain régnait dune façon 
unfcaime. 

On était à peine à table, quand un convive 
nommé Auguste Saint-Venant se leva précipi
tamment. H déclara que se sentant indispese. il 
était obligé de s'éloigner. Il sortit aussitôt de la 
salle accompagné de sen voisin de table. 

Arrivé dans la cour de la maison. Saint 
Venant abandonna l'appui que lui prêtait son 
compagnon et s allaissa lourdement sur le sol. 

De prompts secours intervinrent, M. Meuril 
Ion. médecin, accourut, mais tous les soins 
rtaient devenus inutiles. 

Saint-Venant était mort. 
Il était âgé de 43 ans. Il laisse une veuve et un 

enfant en bas âge. 

Le hasard venge quelque fois les oiseaux das 
petits polissons qui les dénichent. 

C'est ce qui est arrivé, lundi encore, à N'eu 
ville en-Ferrain. 

Le Jeqne Louis Castel, âgé»de 10 a-as, était 
monte s*r une fenêtre et faisait une multitude 
d'efforts pour attenindre un nid placé à un des 
coins supérieiiis ou chambranle. Le petit im 
prudent perd ; Tequihbre et tomba. 

Il • t «st résulté a e tracture dangereuse à la 
a 

( >n III -ms la G ' .' .'ji" "' 
il BOUS ai iv ié i i Calvados une bonne nou-

relle.<"esl le succès qa'j obtient un de nos con
citoyens M. Joseph Klaveau, ancien ai-'ent de 
police à Tourcoing, aujourd'hui professeur d'es 
crime et<:<: danse a Lisicux 

.Vu'is extra on; du Ltxovicn, journal de 

Les « bataillons » scolaires commencent à 
faire sensation à Lille. 

Hier après-midi, les élèves de TEcoIeprimaire 
de la rue à Fiens, divisés en deux compagnies 

f et précédés de clairons.ont traversé la Urande-
Place de Lille.se rendant auGymaase central. 
i,iuelques-uns de ces jeunes citoyens portaient 
déia l'uniforme blancqu'on nous dit devoir être 
bientôt rendu obligatoire pour tous les enfants 
des écoles qui fréquentent le (Jvmnase commu
nal. 

tin lit dans le Propagateur : 
« o n sait qu'un projet de loi récemment dé

pose a la Chambre, contient un article édictant 
des peines très sévères «amende et prison1 con
tre lout prêtre qui procéderait aux funérailles 
religieuses d'un citoyen qui aurait manifesté 
1 intention dètreenloui civilement. 

» Les députes francs-maçons qui, au nom de 
la liberté de conscience ont inspiré ce projet, 
adopleront-ils un amendement portant que cette 
disposition sera applicable aux membres de la 
Libre-Pensée qui procéderaient à 1 enterre ent 
solidaire d'une personne a-ant témoigné le désir 
d^ recevoir les honneurs de la sépulture chré
tienne. 

» Cest peu probable, et cependant cela serait 
utile pour empêcher des scandales comme celui 
qui vient de se produire à Wazemmes. 

» Samedi dernier, une femme Oyvaert,demeu
rant rue Manuel, cour Caby, mourait après 
avoir été administrée, et avoir reçu pendant 
sa longue maladie les consolations de la reli
gion. 

» Nin mari avait pris ses dispositions pour 
que I enterrement religieux eut lieu hier matin, 
et il avait, a cet effet, demandé et obtenu la 
t'ratuilé absolue. 

Mais ensuite, cédant aux obsessions d UD 
adepte des Loges maçonniques.qui a, dans cette 

irconstance. pratiqué le vol au cadavre, ie sieur 
lyvaert consentait a laisser organiser pour le 

lendemain dimanche, un convoi civil et l'on 
•mpressa de convoquer le ban et l'arrière-ban 

de la libre pensée. 
Pour protester contre ce scandale, de géné

reux amis ont fait célébrer ce malin, à l'église 
Siiuit-Pierre-Saint-Puul, une masse pour le re-
pjs de l'âme de cette pauvre femme. Bien que 

Le cirque Piège attire chaque soir un grand 
nombre de personnes. Le début était excellent, 
les représentations qui suivirent eurent natu
rellement un égal succès. Tout est bien qui.. . 
commence bien. 

Mais M. Piégé nohs réservait une surprise 
quil ménageait pour la tin. Cette pééc* »IOH-
tante, autrement appelée : Les Krottmirs ou /<?.< 
français e-i Tunisie, a eu le succès qu'elle de
vait avoir. Il y a là une mise en scène vraiment 
remarquable. L'épisode militaire est relevé par 
quelques scènes comiques de l'énorme et déso
pilant Gou gou, si bien que l'on passe, sans s'en 
apercevoir, du lou rire aux serrements de cœur 
vrais. J'ai vu des dames pleurer, hier soir, au 
moment où le chasseur d'Afrique blessé, s'ap
puie sur son cheval blessé également. Et puis, 
enfin, ces t patriotique :donc c'est beau. Les 
décors du fond, peints par notre compatriote, 
Emile Oeschamp.ne sont pas mauvais du tout, 
et on pourrait se croire transporté sur les fron
tières de Tunisie. 

En dehors de cet épisode, les exercices du 
cirque Piège sont très variés. 

Pierre Larible, sur ?es échasses, est curieux. 
Ce travail qui présente de grandes difficultés 
est parfaitement réussi 

Mlle Diter est une écuyère dans toute l'accep
tation du mot. Les exercices à cheval étant à 
peu près les mêmes dans tous les cirques, le 
public commence à s'en fatiguer, mais Mlle 
Diter a un genre qui lui est particulier et le don 
de ne pas ennyer les spectateurs. 

Brillant.présenté en liberté par Mlle A. Piège, 
est un cheval doué d'une rare intelligence. Il 
rapporte le monchoir à sa maitresse comme un 
chien d'arrêt. 

liailway, en dépit de son nom, est une bête 
qui sait se maintenir en société et qui danse en 
mesure comme un professeur. N'oublions pas 
ie cavalier, M. G. Piège, â qui revient une bonne 
partie des applaudissements. 

Finissons par oit nous aurions peut-être dû 
commencer : Le roi dans l'espace et le saut du 
)ilo»!ia<r, par Miss Adelina et Miss Elysa. Ce 
travail est étonnant. Une fois déjà, nous avons 
eu le plaisir de voir ces deux artistes 4 Bor-
deaux.oa leursuccèsétaitgrand. Que seraitceau-
jourd'hui, avec les progrès accomplis par ces 
gymnastes t Jamais.dans aucun cirque.on n'a vu 
des teurs de force plus difficiles exécutés par 
deux femmes. 

En un mot, le cirque Piège est bien ce qu'on 
nous avait annoncé ; les écuries v sont très-
belles et l'intérieur parfaitement aménagé. Pen
dant les entractes, les spectateurs peuvent se 
promener dans de vastes galeries et se rafraichir 
a une buvette où la bière et toutes les consom
mations sont de premier choix. 

On annonce que M. Plèvre va bientôt faire ses 
malles, c'est dommage ! 

P. L. 

aux désirs de Biouwir, en rapportant un verdict 
de culpabilité qui le fait condamner par la 
oour a dix ans de travaux forcés. 

Il était défendu par M- Wagon. 

A-T'\fai''e- ~ A t t e n t a t à la pudeur. — Maga-
aitr Kaymond, était au moment d e s j n arresta
tion marin-cuisinier à bord du vapeur Emilie 
amarre au port de Dunkerque. M* Charles Ber-
un, est assis au banc de la défense. 

L accuse est condamné à treize mois de pri
son. 

MINISTÈRE PUBLIC : M. CHALOOPIN. 

Audience du 3 moi 1882. 
1" "traire. - Infanticide. - Interpellée, la 

prévenue déclare se nommer Larbent, Fidéline, 
agee de 18 ans, demeurant à Maubeuge. 

Le L.J janvier dernier, des personnes qui visi
taient une maison vacante à Malrieux, aperçu
rent flottant dans le puits, le cadavre d'un en-
fant nouveau-né, qui en fut retiré : on constata 
que cet enfant portait au cou deux cordons 
fortement serrés dont l'un avait entamé l'épi-
derme. 

La rumeur publique accusa presque immé
diatement la fille Larbent de ce crime. Interro
gée par le Parquet d'Avesnes, elle nia d'abord, 
niais une visite médico-légale avant été ordon
née, laccuséedut avouer son crime; elle raconta 
au magistrat-instructeur que, dans la nuit du 0 
janvier, elle avait mis au monde un enfant du 
sexe mascvlin, qu'elle avait étranglé et jeté dans 
le puits le lendemain. 

M'Testart, présente la défense de la fille Lar
bent. 

La fille Larbent est condamnée à cinq ans de 
travaux forcés. 

2" affaire. — Attentats à la pudeur. — L'ac 
cuse, sujet belge, né à Poperinghe, demeurai 
a 1« relinghien, il déclare se nommer Vermeersch 
Henri. 

Il est défendu par M» Poulie. 
L'accusé Vermersch est condamné à un an de 

prison. 

ETAT-CrVlL DE ROUBAIX 
DÉCLARATIONS DB NAISSANCES DO I" MAI. — 

Marie Thoen, rue de la l'ail, cour Deboosére, 10. — 
Cécile Versehaeve. rue du Grand-Chemin, 113 —Marie 
Nys, rue du Duc, 7. — uuatave Wilfart, rue La-
bruyère, 75. —Henri Janssens, rue de la Guinguette, 
cour Delattre. 34. — Victor Decnurcelle, rue deTHeni-
melet.cour Uhalluiu, la.— Albert Vuittenez, rue 
Vallon, S. 

DÉCLARATIONS D» »*OIt Bu 1" MAI. — 
Jules Decock, 7 an», rue de Lannoy, cour Borgie, 12. 
— blanche Bouvy, ti ans, sans profession, rue de 
l'Espérance, 35. —Jean Dubus, 52 ans, journalier, 
ruelle des 15 ballon, 10. — I.éonie Debouvry, lo ans, 
rue d'Alma, cité Frasez, 195.— Henri Lens'eignez, SI 
ans, pensionnaire de l'hospice, rue de l'Hospice. — 
Pierre Decourcelle. 10 ans, tisserand, à la Maquelle-
rie, maisons Lepers. — kléber schottvman, I jour, 
rue de l'Kp-ule, 3S. — Louise Follet, 68 ans, ména
gère, rue des Arts, si>. — Emile Vekeus, 39 ans, tis
serand, HotPl-Dieu. — Louis Possiez, S ans, rue de 
l'Homnielft, cité Hoche, 3. - Procureur, présenté 
sans vie, rue de PKpeule, 2>. — Marcel Delcamhre, 1 
an, rue des 7 Ponts, 20. 

MARI VIFS du I". — Léon Vanautwerpen, 25 ans, 
déhoureur et Célina Fnederischs.21 ans.rattacheuse. 
— Louis Masure, 2-4 ans, peintre et Marie barras, 
£9ans, devideuse. —Henri Thoofd, 27 ans, cardeur 
et Aibertine Va-.idevelde. 32 ans, couturière. — Joseph 
Vleugels, 22 ans, plafonneur et Marie Bruers, 24 ans, 
tisserande. — Philibert Truchet, 31 ans, maitre-ra-
moneuret Adèle Vanovrehet rels, 20 ans, domestique 
— Aimé Desmet. 24 ans, journalier et Octavie Ruyss-
chaert, 20 ans, peigneuse. — Henri Prus. 31 ans, em
ployé de commerce et Sophie Seynave, 25 ans, pro
cesseur de musique. 

PUBLICATIONS DE MARIAGES DU 30 AVRIL. — 
Julien Uousset, 22 ans, tisserand et Marie place, H 
ans. soijrneuse. — Pierre Vanparys, 2<J ans, tisserand 
et Marie Kegolle, 22 ans, servante. — Achille Debail-
lie. 25 ans, tonnelier et Zoé Monart. 24 ans, cuisi
nière. — Henri Caiteau, 50 ans, rentreur et Sabine 
Mathvs, 4Sans, ratlacheuse — Alphonse Paret, 32 
ans, domestique et Maria Piémont. 24 ans, cuisinière. 
— Jean schoonians. 24 ans, tourneur en 1er et So
phie (ieeraert, 24 ans, rattacheuse.— Félix Lorthiois, 
36 ans, peigneur et Marie Lepoutre, 21 ans. sans pro
fession. — Albert Rombant. 23 ans. tisserand et Ma
rie Vannasse. 20 ans, bobineuse. — clodomir Oue-
nnv. 30 ans. fileur et Hortense Quennoy, 36 ans, eplu-
chèuse. — Pierre Frédéricn, 3s ans, maçon et Ade 
laide Delbnis, 13 ans, couturière. — Charles Ver-
praet. 43 ans, tisserand et Rosalie Hubin, 43 ans, 
laineuse. — Isidore Huyck, *9ans. tisserand et Maria 
Derowaer, 20 ans, épeuleuse. — Henri Tyberghien, 
21 ans, tiserand et Donatile Leclercq. SI ans, tisse
rande. — Jules Grouillou. Il ans, ourdisseur et Maria 
lUichHtellé. 29ans. ménagère. — Manuel Dorait, 2S 
ans. jardinier et Ebsa Cresson, M ans, cuisinière. — 
Emile Lepers, 25 ans, journalier et Catherine Del-
neste. 24ans.femme de chambre. — Gibrielle sallio, 
27 a-s. coiffeur, et Jeanne Lument. 23 ans, institu
trice. 

ETAT-CIVIL DE TOURCOING 
NAISSANCES nt; 2 MM. — Marguerite VandewaUe 

rue PaméUrt. - Henri Vt'iseur Pont de Neuville. 
Meésdu 2. — Frédéric I.onibaei-e :is ans Marlière. 

Dénia Delher?he 4 mon chemin des Mottes. 
Mariages.— Neaut. 

CONVOIS FUNEBRES ET OBITS 
Les anus et connaissances de la famille Isonclr> 

V a n m o r c h e . qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettre de faire part du décès de Mon
sieur L é o n a r d l i o u d r y , décédé à Roubaix, le 
2 mai 1S.S2, à l'âge de -58 ans. sont priés de considérer 
le présent avis comme en tenant lieu et de bien 
vouloir assister aux Vigiles qui seront chantées le 
mercredi Icourant, a 0 heures 1|2 du soir, et aux 
Convoi et Service Solennels qui auront lieu le jeudi 
4, à :'heures, en l'église Notre-Dame, a Roubaix. — 
L'assemblée A la maison mortuaire, rue saint-
Joseph, 41. 

Des Obus seront céébrés en l'église Saint-Martin, 
à Koubaix, le jeudi 4 mai 18S2. A 7 heures, Obit de la 
Confrérie du sacré-Cœur. AU heures 1|2, Obit soleil1 

nel de la Confrérie du Tres-Saint-Sacrement, pour le 
repos de lame de Monsieur P l e r r e - C o n s t o n -
t i n - d o s e p h B e u s c a r t , administrateur de la 
Confrériedu Très-saint-Sacrement.décédé à Roubaix, 
le23 avril 1882,dans sa76' année.— Les personnes, qui 
par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire part 
sont priées de considérer le présent avis comme en 
tenant lieu. ^ 

Lettres mortuaires et d'Obits 
IMPRIMEIUK ALFUF.D R E B O U X . — A V I S 
6 R 4 T I I I T d a n s le Journal de Hou
baix (Grande édit ion) dans le Petit Jour
nal de Roubaix. d a n s le Mémorial de 
Lille e t d a n s la Gazette de Tourcoing. 

COUR D'ASSISES DU NORD 

rr.i..-im:NcK m: M. MAI/FI.ASTIIK. 

CONSEILLERS : DANNOY KT VAUDELET. 
PUBLIC : M. VlBEHT. MINISTÈRE 

A udience du S ma i 1882. 
3' affaire.— Incendie volontaire. — Le pré 

venu est un belge, du nom de Brouwir. fho 
mas, né a Liège. Cet individu a été surpris près-
qu en flagrant délit d'incendie par une ouvrière 
nommée Adeline Eeschin, demeurant au Petit-
Honchm. 

Cette jeune fille suivait, dans la soirée du 20 
mars, la route de Lille à Douai, lorsque, arrivée 
devant une- agglomération de meules de récol
tes appartenant â i a veuve Spriet, elle en vit 
jaillir les flammes. Au môme moment un indi
vidu sortait d entre ces meules et prenait la 
fuite. Adeline Deschio poursuivit l'incenWiaire, 
nui fat arrêté quelques Instants après. Cet in
dividu avoua <iu il était l'auteur de Vince»die et 
MU il avait commis ce crime pour se faire con
damner et termioerlavie vagabonde qu'il mène 
depuis longtemps. 

Le jury s'est empressé de donner satisfaction 

AU PALAIS-RAMEAU A LILLE 
L e s T i s s u s à l ' E x p o s i t i o n d e s Art s 

industr ie l s . — ( Suite . ) 
TCLLES ET IMITATIONS DE DENTELLEs; 

(Exposition Antonin GUISELIN, de Saint-Pierre-
lez-Calais. i 

on sait qu'on désiene sous le nom de tulles, 
les tissus a mailles ouvertes, avec ou sans des
sins, produits sur des métiers mécaniques. 

L'industrie des tulles diffère essentiellement 
de l'industrie dentelière. Nous venons de dire 
que celle-ci est une industrie purement manuel
le ; l'autre, au contraire, est essentiellement 
mécanique et exige l'emploi de métiers à la Jac
quart, coûtant environ KyOOO francs chacun 
pour la fantaisie. Les tissus eux-mêmes n'ont 
aucun rapport entre eux. Nous avons vu que, 
dans la dentelle, il y avait torsion des fils les 
uns avec les autres, à l'entrecroisement des 
Mailles: dans le tulle, au contraire, les fils se 
fixent plutôt par des ligatures régulières. On 
peut toujours, sur une étendue assez grande, 
défiler le tulle, on ne peut jamais au contraire 
obtenir de la dentelle que de minces fragments. 

Les produits exposés par M. Ouiselin sont des 
plus remarquables. Ils comprennent deux gen
res spéciaux : les tulles de soie et ies tulles de 
coton. 

Les différents genres de tulles de soie, qui 
tous tigurentdans la vitrine de l'exposant,sont: 
1- la laize blanche ou noire, qui se divisent en 
largeurs de 1 m. 0,70 ceat. , 0,0i» cent, et au-
dessous, s'emploie pour les chapeaux de dames 
ou pour les confections, et se fabrique en gran
de partie pour l'Italie et l'Kspagne ; a» la voilet
te blanche ou noire, unie ou a pois, d'une lar
geur uniforme de 36 centimètres, destinée pres
que exclusivement a l'Allemagne. 

Le tulle de coton imitant plus spécialement la 
« vraie dentelle » comprend : 1" la bretonne, 
dent le succès est fort diminué, et a* les points 
rie Lantruedoc, de MaUnes. d'Alerçon, etc. , qui 
constituent la grande vogue du jour et s'em
ploient ruches, plissés ou froncés, dans les cols, 
manches, etc., ou comme garnitures sur les ro
bes. Ces derniers tulles se font en bandes de 3, 
4 lis, 7 et 10 centimètresde large; ils sont teints 
en couleurs dites iroirr, ,r,<nr, ficelle, blanc, 
viril «i-, etc.,leur plus grand débouché est Paris 
et l'Amérique. 

Il y a aujourd'hui dans la» deux ville.? de Ca
lais et Saint-Pierre plus de L500 métiers à tull 
représentant un capital deprès de 50 millions drf 

francs avec les accessoires et employant environ 
1,800 ouvriers et ouviières.Lesalaire de cesder-
niers varie de 10 à 15 fr. par jour, mais ceux de 
ces ouvriers qui sont employés pour les blo»des 
en haute nouveauté, gagnent par semaine de 
100 à 130 fr., c'est-à-dire les appointements de 
bo» nombre de fonctionnaires de mérite. 

Il est à noter que Saint-Pierre-le: Calais qui, 
en 1823, n'était qu'un simple village de 4,000 
aMes, possède auiourdTiui 22.080 habitants s oc
cupant presque éxclusiveme»t de la fabrication 
des tulles. 

GUIPURES ARTISTIQUES A LA MÉCANIQUE. 

(Exposition DAVID, de Lille.) 
Ces g uipures se fabriquenl aussi sur des me

rs a t ulle d'un genre spécial, dit leacers, 
construits a Notingbam, et comportant plus de 
20,000 pièces agencées l'une dans l'autre et dont 
chacune a sa fonction. Il existe à Lille trois fa
bricants de guipure ordinaire, ce sont MM. 
Casse. Maillot et David, mais ce dernier fabri
cant seul à réussi a importer dans notre région 
depuis un an et demi la fabrication des guipu
res artistiques qui n'a pris naissance en Angle
terre que depuis deux ans. C'est donc encore 
une primeur que possède le Palais Hameau. 

Les guipures exposée? se fabriquent surô"40 
de large, 3 stores a la fois. Quiconque n'a pas 
vu fonctionner dans l'usine de M. David les 10 
métiers qui servent à cette fabrication, a peine 
à se faire idée des difficultés de montage d'un 
semblable tissu. Il y a là comme une orgie de 
pièces mises en mouvement. Les ouvriers qui 
manœuvrent ces métiers gagnent de 40 a 50 fr. 
par semaine: toute 1 habileté consiste dans 1 a-
geBcement dn métier, par le directeur de la fa
brique, M. DAVJD fils: l'ouvrier qui le conduit 
doit être intelligent, mais il n'est pas besoin 
qu'il soit artiste. 

PASSEMENTBRIES. 
Exposition PiETTRE.deLille,et NOGUÈS RICHARD 

de Gand. 
Nous avons deux exposants pour ces articles.-

M. Piettre, de Lille, pour la passementerie nou
veauté, et M. Noguès-Richard, de Gand, pour 
la passementerie d ameublement. 

L'exposition de M. PIETTRE est digne d'atten
tion. Il y a là de jolies spécimens de passemen 

teries « au cousu » qui ont certainement beau
coup de mérite. Ce genre forme sans doute la 
spécialité de l'exposant, car nous n e n voyons 
aucun autre: ni passementerie au crochet, ai 
agréments au métier, etc. La technologie a 
même sa part dans cette vitrine : en jetant les 
yeux à droite, nous apprenons « comment on 
coud » la passementerie. 

II. Noguès Richard expose une « gaine artis
tique » qui, de loin, ressemble plus tôt à un mo 
nument funéraire qu'à un spécimen de passe 
menterie pour ameublement. Le modèle, style 
Louis XIV, entièrement vert, est d'un bon tra
vail. 

D'une manière générale, on peut dire que 1 
main-d'œuvre de la passementerie se divise en 
1» tissage, -'• retordage, 3« enjolivure ou travail 
à l'établi. Les matières premières employées 
sont fresque toutes de provenance française 
La moyenne des salaires journaliers est, en 
France, pour les hommes, de ô fr., pour les fem
mes de S fr. 50 et les jeunes tilles de 1 fr. 20 
La production annuelle est de 100 millions de 
francs environ, dont la matière première repré
sente environ les 5|8. Les produits de ia passe
menterie française se vendent dans toute la 
France et s'exportent dans le monde entier. La 
valeurdes produits consommés à lintérieurpeut 
s'évaluer au tiers de la proluction. L'importa
tion se borne a quelques |passementeries de 
laine venant d Angleterre et va sans cesse en 
décroissant. 

Ce qu'on appelle le «métier à passementerie 
est une sorte de métier a tisser dans lequel la 
duite, dont la course n'excède pas la largeur 

d'un galon, est entassée par le seul poids du 
battant auquel l'ouvrier ne met les mains que 
pour le repousser en lançant la navette. Ce bat
tant est en pente et ce n'est qu'en éiant sou
tenu par des bretelles qui sont passées sous ses 
bras, que.l'ouvrier qui conduit le métier peut ar
river au seuil en se penchant d'une manière 
exagérée. Mais, â vrai dire, il n'existe pas de 
métier à passementerie proprement dit, car le 
nombre des modèles que comporte cette indus
trie est tellement étendu, qu'elle exifre tour à 
tour une très grande variété de machines parmi 
lesquelles les métiers Jacquard, ceux à haute et 
basse lisse, le petit métier, le métier tourniquet, 
le métier à fuseaux, l'établi pour articles nou 
veautés.etc. [A suivre.) 

Douai. — l'n accident est arrivé samedi, vers 
onze heures, au l'ont-à l'Herbe. Un homme 
d'une soixantaine d'années, menant une voiture 
chargée de cratns, t'aperçut que le frein était 
desserré. 

Il s'empressa de descendre de son chariot 
mais tomba malheureusemeat et eut le côté et 
le pied gauche fortement fracturés. 

Transporté immédiatement à l'estaminet du 
* Pont-â l'Herbe ». il a reçu les premiers soins 
de M. le docteur Léonardi. 

Marcq-en-Barœul. — La société de gymnas
tique la Renaissance, de Marcq-en-Barœul, est 
allée, dimanche 30 avril, en promenade à Tour 
nai. 

Les gymnastes, partis à « heures du matin, 
sont arrivés â 11 h. L>, après avoir fait une 
balte d'una demi-heure à Roubaix. A leur arri
vée, une réception cordiale leur a été par les 
membres de la Société tournaisienne. 

Avesnes . — La Société de Gymnastique de 
Fourmies a rendu visite dimanche à jeune so
ciété d'Avesnes, qui se montrait pour la pre
mière fois. 

Reçus par ia municipalité et par la musique 
municipale, les Fourmisiens. après avoir pris 
les vins d honneur, se sont rendus sur la place 
où des engins gymnastiques avaient été dresses 

Wai l ly . — La bourrasque qui a traversé le 
département pendant la journée de, samedi a 
causé un déplorable accident a A\ ailly, près 
Montreuil. La violence du vent a renversé une 
grange appartenant à M. Compiègne. L'n jour
nalier, nommé Bibloque, occupé à lier de la 
paille, a été enseveli sous les débris. Quand on 
est parvenu à le dégager, il avait cessé de vivre. 

Bethune. — M. Jouvence Marsil, meunier à 
Chocques, vient d'être victime d'un épouvan
table accident. 

Ea voulant s'assurer qu'un coussinet se ne 
s'échauffait pas, il a eu sa veste prise par le 
rayon d'une roue en volant, et entraîné dans le 
mouvement de rotation. Quand on put le débar 
rasser, il était terriblement mutilé. 

La jambe droite a été fracturée, le gras gau 
che a été aussi fracturé e' sa main droite était 
tellement écrasée qu'il a fallu aussitôt en faire 
l'amputation. tÊÊÊ 

Warchin . — Nous apprenons une bien triste 
nouvelle. M. Descot.cure de Warchin, depuis 30 
ans, a été écrasé hier matin, près la station de 
Vaulx, par le train de Mons, partant de Tournai 
à 8 h. 01 minutes. Le vénérable ecclésiastique 
se rendait à Quareganon, son lieu de naissance, 
pour assister à un obit célébré pour son neveu 
et. pour abréger la route.il suivait la voieferr»e. 
M.' Descot laisse d'unanimes regrets dans toute 
la paroisse. 

Kscaudin. — 11 y a une quinzaine de jours, 
une scène de sauvagerie sans exemple s'est 
passée à Escaudain. l'n individu nommé X..., 
aidé de son père, a frappé sp femme d'une telle 
violence que la malheureuse fut laissée pour 
morte sur le carreau. L'auteur de ce méfait se 
rendit ensuite au cabaret. Fort heureusement 
pour la viétirae, des voisins ont entendu ses 
plaintes et sont accourue lui apporter les se
cours que réclamait son état. D'autres aver
tirent la gendarmerie qui arriva le lendemain 
pour procédera l'arrestation du sieur X... Mais 
sa femme, qui avait repris connaissance, et 
qui craignait l'esclandre d'un procès, non pour 
elle, mais pour ses enfants, insista tellement 
que les gendarmes repartirent icomme ils 
étaient venus, sans même dresser procès-
verbal. 

Dunkerque. — Lundi matia, vers dix hesures 
le nommé Kersmaecker Edouard, âgé de 43 ant 
journalier, demeurant à Rosendael, travaillan, 
à bord du vapeur anglais Ulonde, a été atteint, 
par la beune de la grue à vapeur, dont la chaî
ne s'est ronpue. 

La gravite des blessures qu'il a reçues à la 
tête et au cou, a nécessité son|transport Immé
diat à l'hospice. 

L'élat de ce malheureux, très grave de prime 
abord, présentait, hier malin, une certaine amé 
lioration. On espère le sauver. 

Boulogne-sur-Mer. — M. Ansart, députe de 
la première circonscription de Boulogne a rendu 
compte de son mandat dans une réunion qui 
s'est tenue lundi soir a la salle Bouvier. 

La séance était présidée par M. Lagache.con
seiller général.ayant pour assesseurs MM.Martel 
et Peron, conseillers municipaux élus le 16 
avril. 

B e l g i q u e 

L'affaire G o o d h u e Dumont -Bernard 
L'instructtonHernard-Goodliue-Dumont trans

férée à Tournai, nous allons «ans doute être 
mieux éclairés que jusqu'ici, nous trouvant plus 
près du soleil... de justice. 

Aussi, prendrons-nous i'bumble liberté de re
nouveler quelques-unes de nos questions, ne les 
•royant pas indiscrètes, mais le faisant au con
traire très discrètement, car nous pourrions de
mander encore autre chose. 

Arrêtons-nous aujourd'hui à quelques points 
seulement dont nous ne trouvons pas l'explica»-
tion : 

Le contrat Goodhue-Dumont, hors de contes
tation aujourd'hui — sauf que nous contestons 
l'identité de celui donné par l'Etoile avec le 
contrat vrai, — est du 31 janvier, c'est la date 
donnée; comment se fait-il qu'au 21 février un* 
demande de poursuites soit déposée contre Goo
dhue contractant, par ceax qui ont contracté 
avec lui ? 

Que s'est-il passé entre le 31 janvier et le 21 
février qui légitime, qui explique cette poursuite 
de la part de ces contractants ? 

Nous ne connaissons rien, on n'allègue 
rien. 

Il ne s'est passé que la divulgation dans le 
public des agissements Goodhue-Janson-Du-
mont. 

Est-ce cette divulgation q ui doit expliquer ie 
revirement et la demande de poursuites du 21 
février. 

Comment expliquer les télégrammes échangés 
entre Janson et Goodhue du 31 janvier au 21 fé 
vrier. Comment expliquer cette correspondance 
télégraphiqueavec l'homme qu'on va poursuivre? 
Que signifient ces rapports avec un homme que 
l'on dénonce plus tard* 

Pourquoi poursuit-on Goodhue. De quoi peut-
il être coupable ? Il n'a posé qu'un acte, la con 
vention : si cet acte est ceupable, que dire de 
ceux qui l'ont passé avec lui ? 

Goodhue n'a pas pris au sérieux la poursuite, 
puisqu'il est revenu malgré cela et s'est rendu 
à Villers-Perwin. 

Bruxel les . — Le 57e tirage pour le rembour
sement de l'emprunt contracte en 1868, par la 
ville de Bruxelles, a eu lieu le lundi 1er mai. 
Voici les numéros primés : 
• N- 533-.M remboursable par 15,000 fr. 

N° 7lftil par 1,500 fr. 
Numéros 29.164 — 103886 chacun par 500 fr. 
Numéros 20326 — 3451U — 48828 — 91710 — 

126112 — 130715 chacun par 225 fr. 
Anvers . — Le 23e tirage pour le rembourse

ment de l'emprunt contracte par la ville d'An
vers en 1859, a eu lieu le lundi 1er mai. Nu
méros primés : 

N« 1239S remboursable par 25,000 francs. 
N* SMS par 8,000 francs. 
N« 4689 par 2,000 fr. 
Numéros 51635 —59572 chacun par 1,000 fr. 
Numéros 6!*i8 — 6661 — 22105 — 23488 — 31205 

— 44004 — 54522 — 61741 — 65012 —66776 chacun 
par 500 fr. 

Numéros 10020 — 15222 — 18473 — 21374 — 
25253 — 51946 — 32324 — 52091 — 65316 — 07211 
chacun par 300 francs. 

Tournai. — On a mis la main ce matin, aux 
travaux de la ligne d'Anvers à Douai, aux envi
rons de notre ville, sur le territoire d'Atlain. On 
sait qu'une pertie de la section française est déjà 
terminée. Pour la partie qui reste à exécuter, 
expropriations de terrain ont eu lieu la semaine 
dernière. 
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FAITS DIVERS 
— 3« JOURNÉE DU CONCOURS HIPPIQUE DB 

Courses au trot 
l«r prix : Toi le t te . 
2« — Dynamite . 
3« — Bon c œ u r . 

Courses au galop 

Calvados, monté par M. Chain-1 " prix 
de : 

2« prix 
Boerio ; 

8e pr ix 

Cadence, montée par M. do 

Joveuse .montée par M. Gounet . 
Les 3 g a g n a n t s appart iennent au 8» ré

g iment de hussards 
— Le transport Fonteuoy a quitté la 

rade de Brest , al lant à Rochefort prendre 
un convoi de condamnés , qu'il doit trans
porter en Nouvel le -Calédonie . 

LE COMPLOT CONTRE L.t REINE D'ANGLE
TERRE. — Les j o u r n a u x a n g la i s donnent 
des détai ls sur Albert Young , arrête com
me impliqué dans un complot contre la via 
de la reine. 

Albert Y o u n g . employé du té légraphe à 
Sprotborough. iDoncaster) . est un jeune 
h o m m e d 'env ironl8ans . Un frère de Y o u n g 
habite l 'Amérique, ce qui exp l ique son dé
sir de se procurer de l 'argent pour émigrer . 

Il nie avo ir écrit la lettre de menaces 
adressée a sir Henry Fonsonby . mais cette 
dénégat ion est en contradit ion a v e c le té
m o i g n a g e de M. Bowski l l . a g e n t de la com
pagnie du chemin de fer de Manchester , 
qui a reconu le prévenu c o m m e ayant ser
vi sous s e s ordre en qual i té de c o m m i s au 
t é l é g r a p h e et a déclare qne la lettre incri-
m é e e s t bien de l'écriture de Y o u n g 

Voici le t e x t e de la lettre qui était desti
née à la reine et qui a été adressée à sir 
Henry P o n s o n b y . 

« Madame. 
» .le suis un prêtre catholique romain, et il 

existe dans ma paroisse cinquante hommes ex
pulsés par leurs landlords. Ces hemmes se sont 
concertés pour vous exterminer, parce qu'ils 
vous considèrent comme étant la cause de leur 
misère. Ils ont tous promis de quitter ce pays 
pour se rendre en Amérique dès qu'ils ont au
ront reçu 40 livres sterling par homme, somme 
nécessaire pour payer leur voyage et celui de 
leurs familles. La somme totale doit être re
mise entre les mains d'un intermédiaire, qui 
vous fera parvenir la présente dans le délai de 
trois semaines, après lequel les conjurés com
menceront a opérer contre votre vie. 

» .le sais que ceci est un cas de haute trahi
son, c'est pour cela que je me sers d'un intérim" 
diaire ayant une position officielle, qui a ordre 
de|m'envoyer en Irlande l'argent demandé que 
je vous prie instamment de lui faire remettre 

Tous les hommes en question sont assez «ie-
ter .unes pour tenter une série d'attentats con
tre vous, vos tilles et vos fils. Vous ne refuserez 
certainement pas d'envoyer ce qui ne sera en 
définitive qu'une bagatelle sortie de la poche 
de chacun des membres de votre famille. Ouvrez 
entre vous une souscription pour le montant 
exigé plutôt que de risquer votre vie. 

« Demandez au prince Léopold ce qu'il dirait 
si on lui envoyait une ba le dans le corps le 
jour de son mariage, dont je lui souhaite beau
coup d'anniversaires, ou une mort pareille a 
celle du général Uarfield. J'y ajouterai, en 
outre, que si cette lettre n'est pas prise en con
sidération, je donnerai aux hommes en question 
l'absolution de tous leurs méfaits, tandis que 
maintenant je les retiens encore en les mena
çant d'excommunication. 

» P. s. — L'intermédiaire que j'ai choisi s ap
pelle A. Y. — M. S. et L. offices, Doncaster. On 
n'acceptera pas de chèque, il faut des banknotes 
ou de l'or. » 

L E MicRors. — U n e capture mervei l 
l euse a é té opérée le mo i s dernier, d un 
des p l u s g r a n d s , des p lus crue l s , et des 
plus d a n g e r e u x habi tants des m e r s , le mi 
crops. 

U n navire amér ica in faisant v o i l e vnrs 
la N o r v è g e se t rouva i t à la hauteur des 
i les Loffoden entre 67- 3.V e t W »V de lati 
tude nord lorsqu'il fut t émoin d'un soulè
vement profouil des flots, à une faible 
d i s tance de lui au mi l i eu d'un ca lme plat. 

Les v i g i e s s i g n a l è r e n t la présence d'une 
troupe de c é t a c é s et auss i tô t un de ces 
monstres v int l onger le bord du nav ire . 
A pe ine était- i l à portée qu'une g r ê l e de 
bal les fondit sur son corps à moi t i é hors 
de l'eau. Cette m a s s e flottante dev int ins 
tantanement immobi le . L e s project i les 
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